
VIE DE 'IMA OÎMET,

Ent paix de, ce côté là, Mahomnet fit son
premi er-pèlerinage à La Mecque, avec
plusiatits des siens, afin de leuir enseigner
la tàani ' re le s'acquitter d'un acte de dUvo-

ti~ctous les Musulmans doivent rem-
plir, ait moins une fois dans leur vie. Ar-,
ràié dans~ sa. patrie, il fléchit. le genou,
hais81' dévotement la pierre nuire [statue

d4es Kosraichtites], fit sept fois le tour du
ten4,tantôt -en allant par sauts et par

l-qtset tantôt en inrarchant avec gravité.
On fit ensuiite la prière, après laquIielle il
Coutrut sept fois l'es>-e entre deux colli-
nies qui se trouivent près (le là, se rasa la
ltête, illniola qutantité de clîaz-meaîî.x, et,
e'rifin , reprit le chemin de Médine.,

-DPe tels aicte-s religieuix,pouir ne point dli-
re dé délire, sont sans doute plus propres
A prnvoquier If, rire qu'ià exciter la dévo-

l ion ;(c'est pouirtant ce qu6&ý4nt encore
,Iujourd'hullli, toits les rltstlltails qàiiamt

vil pé1vriiîac' e à La Mecque.
N(tIs avons (lit pluis haut qute les Mec-

qwv$1)is ava.ie.lit signé, avec Mahomiet, une
trève de 10 ans; elle nie dutra pa long-

t îp.et cil voici la raison.Le
neqtosuavaienît consenti à cette, trêve

qule pa'r crainte et n'y tenuient (Iue bien
pieu ; enfi le prophète avant éprotuvé,dans

l2pîmi n ' dY)tlîtwttd tiesigna lée,
ilern'îet eiîxm'tae ue or

itirejît à ses -ennemiis des armes, des mut-
ilitiolis, et qeqe fois plu.sieuirs mille

liommnès. Malit omet napprenan t es ,ma-
noeutvres, leva dilx mille hommes, et maitr-

clIa cotre etîx, secondé du fameuix Kaled
nioitvelleý4neut couye rti à la foi Muisu Ilnnne.
A la vite d'unie arnée mussi redlotble, la
dat tif e, puislatrer'mpadsco

l4s. Les pl il . vaill ant s n éatnmo i ns se d é-
fendlirmt qulelquec temps; niais enfin,. il
Ictîr filiit céder à la1 for-ce et- se rendreà
discrétion. Touis 'atttcndaicnt à i une mort
cruelle et ptrochauine; on usa cependant de
cl )necur envtiex ; car le prophète Ju.

(p-uiqe la éért aigrirait dle plus eni

pila l liine de ses ennemis, leur pardon-
t, les lotia le leuir cou' rge.et dle leur hai.1
ill ,et se contitîsît si bien, qu'il -se con-

rilia touts les esprits.
C'e Aut alois (Ille ses pai¶isane le reecrmn-

nitrent 1-ti ,oiiver.iiii spirituel, et t.en-
lxrel et titi prêtèrent, pour lt première

l'ois, le Serment du. fidtéli é.. (Ai 8e tic
l'1g)ce sermnent muit le prophète ai]

coîhc(le ses voe lx: par 1à,en effet, si'l
vant les lis <1(ii'il avait prescrites, il 5<

tr(tiv:tit nion seuîlemenat le souverain Pli,
'3tb10 '~ s ' rr, mis encorq, le maituc

li4ttde lat Vie de toux see Sujets, aiî
'a i p îl e leurs iis et se -yotvai't. et
ï-t ut. I '-;îîs(î1Irc lilrein ont- Ses .passiotie

t:t st's vidoltit és c(..;lî ceîs'C'étt-tit acl

raient t mIloIL', ilsu icturna (uti cote (le la
Raabrah, et. rendit le derîîicr silile
12 du mois 5rtéuidm [1er. aris], (de lit

me nn ée, étan tâ.rde6 îiluars

ct cil ;uva*ît usurpéù la qita-flité le po
;,béle c itant 3ans.

1,11mort <le MehIo ni et uîu 1sa iunle crani1
de sensation sur l'espr'it dle ses !qurtntotiis
quii ne pouvatienlit se persiuder qu'il dU^.
moturir ; un grand nombre tîré 'art
à croire qu'il n'était qu'ew exffxe, Ottil
uJijf;ii()c e Cec Dieu, et Orinar Surtout é-
tait !i plein (le ce seul mnti, qui me-
1i nit de couper bras et jam-bes à quticon-
qjue dirait qtî le prophète était mort.

.N1ais Auibr,étant sremProuva
pzar lin pusede l'Alcor-atîqu'il (levait.
niourir comme les nuitre's hîne.et ni-
mienai à son avis, ýOtiar et tloriss as.'ss4
la î-.(Ctte diffiétulté terminlée, restait,

' 23 -Constanti ilau torise ,les jtîgemîîeîît i
les évêqutes au civil, 31,4. Atqeda
L (ar outre la Ch4apeake, ) 807.

2k-Découiverte de Terreneuv-%e et du
LAIbradtor par les -frères Cabopt, 1-197.

'25-MNort le Mgr. Brian<l,,7e évtêquecý
det Québe.c, 1791. naunto:

oçtrint'~~ d' I\h. la'e de~ ,13 -
'Réception soennl1ede ir Charks Pa-

frot, àQtbe .k~

inée prés -11'églse(le St. Laurent,; :
le dOla~ 17.59. Mort dit roi Ceorfrc
IV', 1830.

7--isJ'sîtiiis étalLs, 1.53(.
2K-Iccrie(lit fltilttlutrg St. Jz.Vat

à Québec,1P-4-5 f 13-1.5 I âuisses bril-ILs].
C"oli ronneîieent de la reine 'Victoriai, -1S'.
A 'riV4-e dît P. ~Sngard f t du iF. -Nicoî-sý.,

celle les oéis qui volaient en-I- E[I.
terrer le cadrýIP.- e cre à l'a leeque, et I .î sl;iý iUmt~t'pcctmt

des Ansais qui i vlaient l'inhliiur à Tout le monde je contet
MdN.IIte. et en ('mi de quelqutes autres quii Je ilais fort au soldat Français

'prétenda t ttqu'on le Aevmtuî fhter à EN uiraplasoihas a
limi ( .étîîsalem ), lieu où repose, nt lem nui- Lrqii*v'vb~"oî

tres prophètes ; et ce fut etncore Alotbéè. Je suis -r 4Kvéré

Pa'lLxmiin-tirfl rtles curéts.ci-e tpi et liýiit de lbuiriîtiier. IUn rPrtsviarse
son ordroe, 0o creusa ltit terre sous leli CODTIN1D'E*ORNL
dans leque-('l le pwollète ïtiitirtit, à- Médi-
lie, et (iti l'y descendit :C'est là qut'il re L'îl bell/e p'arttt, autant.<jîue lesîît

rîtse éi ï < itfl'C uO-trirdbi. fois par semaine, pýén<luît la duréé dc
Maintentînt, que pisctu de Mahomet ? 1lanes<lir.Leri l 'ttne

Est-ce tun graiidItem me ?8-il no fâtit 1mont 40t dle -d. iilltée,liyac

pour cela queîoindIre à- tui espritilf ct d'avanlc par mo(itié; Ia prei OItié, a
pëénétranit un-grand courage 'et mne anV-1 armté e l.ss ascmda en
bitioh 'pus grande elîcore, asuéet~ ecmet de 'n~t. e esohie

113-S iai .111 ax, Imlités IIIýTcisl(rit -il faIuititms cî4C~.~ 11 pi.

Le indèpertianc - pesonn ,e- tà cette jvijýdrî 1êý>qt1téâ-;à ïèvr-rîif '3
tiltOrîté absolue sur les -autres, que -vi- qu',Unliwrn»ie èéder.I

sâient. tous les pro estoitesles, démar- iMt$l'ipans -lui* êcordrrnt quaintité de Veit-
ches de Mahome.t; une fois reeonip soit. tus et de pert'ections; miais- auàssi 1'hîto-ý
verain del'Arabie, ,on dit que, jetant un re- 're démontre qu'ils les lui accoMent bien
gard sur le passé, il- np put s'empcèher de cgratuitemient. Encore un mot, et ce sera
rire dq la créduilité de ceux qu'4 avait sé- led dernier: que pen.iser de Mhrnt
duits par ses impostures. La réponse est facile. 'Quanid on voit

Cette plei ne liberté cddnt il joulissait dle- un homme qui se ihisse ainsi entiè1re-
puis peu, nRe fut pas, de longue duirée; le rnelit domniner pair ses passions; qui,
vingt-sept dui mois Salrzévriei ], flan, pour satisfaire soit ambition,, sèmne où il
onlze de l'Hégire, il tomba dangtereuse- petit l'e-,rreuir et le mensonge ; qui enset-
ruent-illalade. Voya iiit upprS lier s4 der. guie une religion qu'il sait être f-inisse
iere heutre, il voutlt faire comll)o.sur . l? qui donne (leýs précep)tes qui'il C-t le pre-
lire, pouir y expliquer, disait-il, les noîti- inier à vi9VIer, et qui, enifin, se rit dle la
lretuses contradictionis (je son MjjeOraîîj, et crédulité (le ceux Cit'ii a préci[pités dants
p)réveniir par là les schlismeetles éées abyme, on p,1et lire, affirmer sans im-

(lui poutrraient, dans la suite, s'élever pair. p1tuleîce aucune, que cet lîconinie î'cst
ini les siens ; mais Onuir, voyant quîe la 1'41s ce qii'ot I appelle uiti hornd /ion
fièvre lui avait enitièreilenit troubllé la rai- qma1,IS 1un1r* an lscélérat. il.
sym, et avillt (de [se ~:îîî(lie, danls
vet état, il lie vînt à ilie quelqu c Clo-;!I3nrde~

se e cntrireà c q'ilavat jsqua- 22.-Les Français arrivent dains Li
tors t enseîw ué, s' . o s i1tte n te o., , _ bride-ýso nfs L a udonniÈ re, 1564. Se ox -

lor, "Vilit (~i( oitt$ItsI1~ ~ (le abdication <le Napolxléoni, 1815.


